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Pèlerinage de la paroisse des Trois-Rivières, dans l’après- 
midi de ce dimanche.

Le mois de Juin s’annonce bien comme mois de pèlerinage. 
Aujourd’hui nous reprenons contact avec la grosse foule : MO 
jeunes gens viennent le matin, des Trois-Rivières, Jt.'tO pèlerins 
nous arrivent par la ligne des Piles, 600 de Québec et envi­
ron MO de la paroisse des Trois-Rivières, dans l’après-midi.

Vous devinez, à cette simple énumération, le mélange d’esprit 
et de piété qui s’est fait aux pieds de la Sainte Vierge en cette 
journée du fi Juin. La piété chrétienne, bien qu’elle soit une 
seule et même vertu dans tous les cœurs baptisés, a cependant 
de multiples manières de se manifester. Elle est une et diver­
se et dans un pèlerinage on en distingue facilement les diverses 
teintes : piété des jeunes gens, piété de nos bons cultivateurs, 
piété des Tertiaires piété Quebecquoise, piété tritluvienne, tout 
cela se mêle ici sans se confondre et je laisse il la Sainte Vierge 
le soin de discerner les divers mérites et d’en décerner la récom­
pense.

Mardi et mecredi .V et O Juin:
Pèlerinage de la paroise de la Sainte Famille, et de quelques 

autres paroisses du diocèse d’Ottawa.
Sous bien des rapports ce pèlerinage est unique en son genre. 

On s’y prépare comme on se prépare à recevoir des nouveaux 
venus'venant de bien loin, lorsque une fâcheuse et triste nou­
velle nous parvient par le téléphone : Monseigneur Jos Tho­
mas Duhamel, archevêque d’Ottawa, vient de mourir subitement 
â Casselman, ses funérailles auront lieu jeudi le 10 courant, 
lion nombre de prêtres et par conséquent bon nombre de pèle­
rins ne pourront venir, pensions-nous, et ce fût vrai. Mais 
quel beau pèlerinage tout de même, malgré cette pénible occu­
rence et combien il fut béni de Dieu et de la Vierge Marie.

Le Mardi 8 Juin, dans l’après-midi, le R. P. Rodrigue Ville- 
neuve o.m.i, descend il notre petite station avec une quarantai­
ne de pèlerins qu’il est allé cueillir le long de la ligne qui 
monte au Nominingue. C’est leur première visite au Cap, et 
de toute une nuit, ils devancent l’arrivée de leurs compagnons 
d’Ottawa. Malgré leur petit nombre, ils chantent, ils prient,


